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tiwerand, et Marie Meerpoel, 23 ans, tisee-
cand*. 

- c i v i l d o T o u r c o i n g 
» * C I A » A T I O N * DB NAISSANCES du 16 noTembre. 
Marie Deleplanque, chemin des Carliers. — 
Georges Lecompte, ru* Neuve. — Louis L?-
iievre, rua de Memn. 

BkCLAJtATiONS n i DÉCÈS DU 16 novembre.— 
Niant. 

Convoi, funèbres et Obits 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 

« u Maître- Au tel de l'église paroissiale du Saint-
Sépulcre, à Roubaix, le lundi 22 novembre 
1*80, à 10 heures, pour le repos de l'àm* de 
Dame Stéphanie DE CLERCQ, veuve de Mon­
sieur Pierre ROUSSEL, décédée à Roubaix. le 
31 septembre 1880, dans sa 62e année. — Les 
dames de la Conférence de Saint-Vincent-de-
Paul, feront célébrer le mardi 23, à 8 heures, 
un OBIT en ladite église. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Cour d'Assises du Nord 
Présidence de M I KMAIRK, conseiller,assisté 

de MM. Boltiau et Martinet, conseillers 

Audience du 17 novembre 4880. 

Ministère public : M* CHALOUI-IN. 

4 " A/Taire. — S o u s t r a c t i o n f r a u d u l e u s e , i 
Les sieurs 1° Lambert Gervais-Protais,dit 

Auguste , né a Re^aix, Belgique, le 18 mars 
1846. 

2» Jacob Henri-Hippolyte, né à Roubaix, 
le 3 décembre 1854,tailleur d'habits,deoieu- i 
rar.t à Lille. 

3° Bécar, Adolphe-Pierre-Célestin, né à 
U l l e , le 16 septembre 1847, employé de ; 
commerce,demeurant à Lille,sont prévenus '. 
d'avoir, dans la nuit du 2 au 3 juillet, de ; 
concert , soustrait frauduleusement une j 
-somme de 210 francs en pièces de 20 franca j 
au nommé Yvon, détenu avec eux dans la 
maison d'arrêt de Lille, et qu'il était parve- | 
n u jusque là à cacher dans la poche de 
• o n pantalon. 

Lambert reconnaît s'être emparé de 
l'argent dont il a donné une partie I Bécar, 
ce lui-c i avoue avoir reçu deux pièces et en 
avoir remis u n e au nommé Jacob pour 
éteindre le gaz du dortoir pendant que le 
vol s'accomplissait. 

Lambert est condamné à 3 ans de prison ; 
Jacob et Bécar a un an. 

Défenseur : MM" Contamine, Petit, René 
Legrand. 

2« A/faire. — A t t e n t a t s à l a p u d e u r 
Le nommé Darroux, Louis, âgé de 57 ans, 

n é à Morbecque, arrondissement d'Haze-
brourk, ouvrier de ferme, demeurant à 
Hazebrouck, est accusé d'attentats à la 
pudeur sur des enfants âgés de moins de 31 
ans. 

Darroux obtient des circonstances atté­
nuantes . Il est condamné à 4 ans de pri­
son . 

Défenseur : Me Desespringalle. 
3* Affaire. — A t t e n t a t à la p u d e u r 

Le sieur Marborren, Paul Louis, âgé de 31 
ans , né à Dunkerque, demeurant à Coude-
Dunkerque, est prévenu d'attentat à la pu­
deur . 

L'accusé, grâce aux circonstances qui lui 
sont accordées, est quitte pour 3 ans de 
prison. 

Défenseur : M* Renault du Motez. 

B e l g i q u e 
U u e d é c i s i o n d u S é n a t 

Bruxelles, 16 novembre, soir 
Le Sénat a décidé,par 32 voix contre 26,que, 

jusqu'à décision contraire, on s'abstiendra 
d'assister en corps aux cérémonies d'un culte 
quelconque. 

— GAND. — On écrit Ai Gand, le 11 novembre 
au National de Bruxelles : 

« Netre ville vient d'être atteinte par une ca­
tastrophe financière, qui ne manquera pas 
d'entraîner quelques nouvelles ruines après 
elle. 

» La firme commerciale John Pfei/fer et Ce, 
a été hier à la grande surpris? de chacun, dé-
clrrée subitement en faillite. Le passif s'élève à 
plusieurs millions. 

» L'industrie à laquelle la vaste exploitation 
qui vient de sombrer avait 'apport, consistait 
dans la préparation des chiffons destinés à la 
fabrication du papier. 

» Cela parait assez peu important au premier 
abord, mais cette entreprise, commencée mo­
destement dans le principe, occupait actuelle­
ment plus de 900 ouvriers et ouvrières, et beau­
coup de pauvres ménages y trouvaient, ou l'in­
dispensable, ou grâce au travail de la femme, 
un appoint considérable qui donnait à l'ouvrier 
un peu plus que le nécessaire. 

» Une succursale avait été établie, il y a deux 
ou trois ans, a Bruges, et il paraît qu'il exis­
tait d'autres embranchements à Paris, à Lon­
dres et m è n e en Amérique. 

Le bruit courait hier matin qu'un riehe ban­
quier de Paris serait intervenu pour combler 
le déficit et permettre la continuation du tra­
vail : mais ce n'était là sans doute, qu'un ra­
contar dénué de tout fondement, car le même 
jour le tribunal de commerce prononçait son 
fatal arrêt. » 

— ANVERS.— Le 37e tirage pour le rembour­
sement de l'emprunt contracté en 1874 par la 
ville d'Anvers a eu lieu lundi 15 novembre. 
Voici la liste des numéros primés : 

N* 413452 remboursable par 100,000 fr. 
N* 342980 remboursable par 10,000 fr. 
N» 362646 par î;,('00 fr. 
N~ 16816 — 28208 chacun par 1,000 fr. 
Numéros remboursables par 150 fr. 

1106— 46006 — 75523 — 104?86 — 125927—155300 
— 17C228 — 192130 — 275736 — 344221 —393340— 
407127 — 416032 — 476610 — 508962 — 568406 — 
579676 — 594916 — 615807 — 657596, 

— LOUVAIN. — Un bien pénible accident 
s'est produit, avant-Mer, sur la ligne de Gand 
à Louvain. 

Le garde Geubels, qui contrôlait le train de 
voyageurs partant de Ma'iues à 1 heure 47 du 
soir, vit, à la sortie de la station de Boortmeer-
beek, entre cette dernière station et celle de 
Haecht, l'express qui part de Louvain à 1 h. 47 
du soir également. Geubels, qui se trouvait sur 
le marchepied, voulut se garer entre deux voi­
tures de son train. Mais, soit qu'il mît de la 
précipitation à exécuter ce mouvement, soit 
qu'il ait été poussé par le vent qui était alors 
d'une grande force, où enfin est-ce le résultat 
de l'effet attractif q o j produit, à cette distan­
ce, le passage d'un train lancé à toute vapeur, 
toujours est-il que le malheureux agent tomba 
sous le train qu'il contrôlait. 11 fut coupé en 
deux et. on le conçoit, tué sur le coup. 

SPA. — Une curieuse partie de billard : 
Vendredi, à Spa, M. le prince **» faisait une 
partie de billard en 100 points avec M. Garnier. 
Ce dernier ne devait compter qu'après avoir 
au moins touché une bande, tandis que M. le 
prince *** jouait son jeu et à égalité. M. Gar­
nier avait 'il points etso:; adversaire 13, quuud 
le prince »»* prit la queue et termina la partie 
par une série de 87 points et lais^aut 1rs billes 
dans une belle position pour eu f.ùre davan­
tage. 

Un spectateur demanda alors à fai 3 une par 
lie en 50 points, avec le prince " ' lui rendant 

48 points d'avance. Ce lernier nt les 50 caram­
bolages sur le coup. Une deuxième partie eut 
lieu et cette fois le prince termina en deux re­
prises, laissant son adversaire à 41 points. 

! Voilà un fait assez rare pour un amateur et que 
I beaucoup de professeurs tnviraient. 

F A I T S D I V E R S 
— Une dépêche de Vienne, datée d'hier 

j dimanche, a midi , contient ces détails sur 
! les tremblements de terre : 

Hier et avant-hier, de nouvelles secous-
i seJ ont été ressenties à Agram. 

A Resa ik .aux en virons d'Agram, la terre 
I s'est fendue, rejetant des produits volcani­

ques. 
Le désastre est plus grand qu'on ne 

croyait au premier moment. 
Les conseils provinciaux se rassemblent 

pour voter des secours. La charité officielle 
: et privée est à l'œuvre. 

Les rapports sur les dégâts causés par les 
tremblements de terre qui viennent d'avoir 
l ieu à Agram sont navrants. Sans compter 
les dommages qu'ont éprouvés les égl ises 
et les édifices publics, on évalue offiicielle-
ment les pertes subies par les propriétés 
privées seulement à quatre mili lons de flo­
rins approximativement. Il n'y a presque 
plus de maisons habitables. Cinq mille 
personnes — le quart de la population — 
ont pris la fuite. 

On a observé un phénomène intéressant 
dans le voisinage de la Save; à Va.rt loca­
lité situé à trois l ieues d'Agram. pendant 
les tremblements de terre, l'eau s'est élevée 
de plus d'un mètre. « Elle s'élançait c'est le 
mot, hors de son lit. Des sources thermales 
jaillissent dans diverses localités a u x envi­
rons '"'Agram. 

Malgré l'épouvantable panique qui s'est 
empa-ée de la population de cette malbeu-
heureu^e ville,aujourd'hui presque détruite, 
nulle part l'ordre n'a été trouble. L'attitu­
de des autorités et des troupes est au-des­
s u s d' tout éloge. 

Le 12, sur la place Jellacie, le cardinal 
Mihajovic a célébré, en plein air, une m e s ­
s e solennelle. 

— U N REPENTI.— Sous ce titre on lit dans 
le Figaro : 

« S. éiraDge que puisse paraître l'histoire 
qu'on va lire, nous pouvons affirmer qu'elle 
est f b 'o lument vraie. Le comte X. . . , appar­
tenant à une des plus honorables familles 
du M di, était étudiant à Paris, lors de la 
guerre franco-allemande. Il s'engagea dans 
un bataillon de marche et fit bravement 
son d '.voir. A u 18 mars, quand éclata l ' in­
surrection communarde, le comte endoc-
triué par les grandes phrases de quelques 
radie ux avec l t sque l s i l s'était lié pondant 
le siè.Lje, crut que ceux qui refusaient l 'en-
lèven-ent des canons de Montmartre n'a-
vaieni d'autre but que de protester contre 
l'arm stice et de proclamer la guerre à o u ­
trance contre les Prussiens. Il eut la fai-
blesgi d'ac:epler un grade dans un bataillon 
de fédérés et se battit contre les Versaillais 
qu'il qualifiait de traîtres. 

Le mil ieu enfiévré dans lequel il vivait 
fauss.i tellement l'esprit du jeune h o m m e 
que c est à peine si le massacre des prêtres 
et det. gendarmes lui causa quelque i m ­
pression. Il n'avait qu'une idée qui l'affo­
lait : vaincre les troupes de Versailles, puis 
chass-r les Al lemands. On sait la fia. .Le 
eomtr fut fait prisonnier et conduit à Sa-
tory. Grâce à de hautes influences, il ne 
fut ccadamr.é qu'à la déportation et trans­
porté en Nouvelle-Calédonie. Inutile de 
retrac :r les terribles souffrances qu'endura 
le coi ite, lorsqu'il se trouva au bagne, 
ayam rompu avec tous ceux qui l'aimaient 
et qu1. espéraient pour lui un avenir hono­
rable et honore. Il écrivit à sa mère, à sa 
sœur, à quelques amis d'enfance. Personne 
ne lu répondit. 

Un jour, uue lettre de France arriva. Elle 
lui et -il adressée par un vieux prêtre, ami 
de sa famille, t t ne contenait que ces moU: 
« Vot i'e mère et votre tOBiir sont mortes en 
vous >ardouuaut. » 

D»[ uis ce jour, le comte fuyait ses com­
pagnons et passait de longues heures seul ; 
bien <!es fois, les surveil lants le trouvèrent 
pleurant et sanglotant. 

L'iLsurrection calédonienne éclata. Le 
comte se trouvait dans un des districts ré­
voltés. Il alla, des premiers, demander à 
être a-mé et à comi a'tre. L'officier de m a ­
rine qui commandait lui fit raconter son 
histoi-e et lui promit de l'utiliser pour la 
d ' f 'U-e de la colonie. Le lendemain, en 
effet, i'ex-officier fédéré recevait un sabre 
et un fusil et était nommé chef de volon­
taires 

Le ••.omte fit si brillamment son devoir, 
il n >o<a tant de fois sa v ie avec une si 
grai;ce témérité, qu'aussitôt la révolte ré-
prinit e, il reçut sa grâce pleine et entière 
et p<ji de temps après il rentrait en France. 
Ces', i ce moment que toute l'horreur de sa 
situa! on lui apparut m i e u x encore. Ayant 
vaine nent cherché u n emploi modeste , 
n 'osmt i/adresser aux amis d'autrefois, 
soutlrtnt moralement et phys iquement , il 
résolt t d'en finir avec une existence aussi 
atro•M . Mais il voulut , avant de mourir, 
aller revoir une dernière fois la tombe des 
deux êtres bien-aimés qui lui avaient par­
don i . La route fut longue et douloureuse. 
Enfiu il arriva un mal in dans le petit pays 
où il était né, et se rendit directement au 
cime t. ère. 

C'était u n pauvre cimetière de vi l lage, 
attenant à l'église et au presbytère.Le comte 
poussa la faible barrière qui s imulait la 
porte et chercha au mil ieu de» tombes si 
quelque croix, quelque s igae , lui permet­
trait de retrouver l'endroit où reposaient sa 
mère et sa sœur. Après quelques m i n u t e s , 
il se trouva tout à coup en face d'une croix 
de fer attenant à une pierre tombale sur la­
quelle gisaient quelques couronnes d'im­
mortelles à moit ié flétries. C'était là. 

Le comte sentit son cœur se briser. Il 
tomba à genoux , les sanglots l'élouffaieDt. 
Les orières d'enfance, oubliées depuis de 
longues années , montèrent * ses lèvres, et 
la tèie dans ses mains, il resta agenoui l lé 
s u r c - t t e pierre qui r teouvia i t tout bon 
ftemé heureux. 

To t à coup il sentit u n e main se p>ser 
sur l on épaule. Il se releva et trouva en 
prés* ace d'uD prêtre vénérable qui le re­
gardait sans prononcer une parole. Après 
quelques instants de s i lence, le prêtre lui 
prit l\ main et lui dit : « Venez avec moi. » 
Sans résistance, sans trouver un mot, le 
comte se laissa emmener au presbytère. 

Il y lesta quelques jours l'hôie du curé. 
C'est cet ecclésiastique qui lui avait ensei­
gné s. s premiers devoirs de chrétien, c'est 
lui qui lui avait fait faire sa première 
communion ; c'est lui enfin , qui avait 
consolé les deux pauvres femmes désespé­
rées 11 qui avait envoyé au malheureux 
condamné le pardon suprême Quelques 
jours après, grâce à l'intervention du prêtre 
l'ex-fédéré entrait dans une communauté 
rel igieuse, dans u n coin perdu de là Frence 

Les mauvais rêves du Passé avaient d i s ­
paru.Le moine priait et travaillait,confiant 
en la miséricorde divine. 

Un de ces derniers jours, c'était le 5 n o ­
vembre, il en endit des cris : on chantait 
la Marseillais* et la porte du cloître reten­
tissait lugubrement sous les coups de hache 
I se jeta a genoux dans sa c- l iule .Pour lu: 
c'était b» cauchemar du passé qui se dres­
sait encore De* pas se rapprochèrent, sa 
porte s 'on-nt brusquement et il v i t appa-
raii'e un commissaire ceint de sou écuar-
p--, e.-corte d-- g^udarraes. 

Hjb>>ié. ah ir i , ne comprenant rien à ce 
qui i-e pan-ai', le moine, appréhendé par 
u n agent, marena comme u n fantôaae.hors 

du couveDt. Recueilli par des personnes 
charitables.l'ex-communardest encore dans 
u n e prostration complète. Il ne peut c o m ­
prendre que ce soient ceux qui. jadis, l'ont 
combattu, l'ont condamné, l'ont envoyé au 
bagne avec les fusilleurs des gendarmes 
et des prêtres, qui, aujourd'hui brisent les 
portes des couvents et chassent les reli­
g ieux . » 

T F I I B X J P J A X J X 

L'affaire de l'assassinat de Mme la géné­
rale Skobeleff, de sa femme de chambre 
Catherine et de son cocher, est venue la 
semaine dernière devant la cour criminelle 
siégeant à Philippopoli et présidée par un 
Bulgare, M Théodore WUssakoff. 

Le nomnre des accusés était de quatre, à 
savoir : deux Monténégrins, Elia et Andréa, 
le Macédonien, Etienne Bartchik, et Nico­
las Czatis, frère aîné du principal héros de 
cette tragédie, lequel a échappé à la justice 
en se tirant un coup de revolver dans la 
tempe. 

Des interrogatoires de ces quatre accu­
sés, il résulte que l'idée d'attaquer Mme la 
générale Skobeleff pour la dépouiller de 
son argent était venue presque en même 
temps à l'esprit d'Alexandre Uzatis et de 
Bartchik, qui se voyaient tous les jours, 
soit dans un moulin a Devemendéré, à une 
heure de Philippopoli. soit dans la maison 
de Barlchik, située au centre de la vil le. 

Bartchik, auquel Uzatis parlait fréquem­
ment de sa gêne , et aussi de l'argent de 
M. Skobeleff, l'encourageait fortement à 
exécuter leur projet commun aussi promp-
• emenl que possible, afin de ne pas man­
quer une si belle occasion. Elia et Andréa, 
qui travaillaient dans <e moul in d'Uzatis, 
ne tardèrent pa» à être mis dans la confi­
dence, et un plan de campague fut arrêté 
quelques jours après par Bartchik. 

Ce dernier eut cependant l'adresse de se 
dispenser de se reudre sur le terrain. Il y 
dépêcha Uzatis et les deux Monténégrins, 
e n l i u r persuadant qu'ils suffiraient a m ­
plement à la tâche de massacrer deux hom­
mes et deux femmes. Il resta à la maison 
pour parer à toute éventualité. Avant de 
sortir, les deux Monténégrins établirent de 
leur côié la condition qu'ils ne toucheraient 
en aucun cas aux femmes laissées à Uzatis 
et qu'ils s'adjugeraient le sous-otficier Iva-
no fï et le cocher. 

C'est Andréa qui saisit les chevaux pour 
arrêter la voiture. En même temps , Uzatis 
d'un côté et Elia de l'autre plantaient deux 
coups de yatagan dans le corps du s o u s -
officier Ivanoff, assis sur le s iège du co ­
cher. 

Uzatis s'attaqua immédiateinent après 
a u x d e u x femmes, laissant Ivanoff baigné 
dans son sang et Elia aux prises avec le 
cocher qui, bien que désarmé, fit une dé­
fense héroïque, mais finit par succomber, 
percé de plus de dix coups de couteau et 
frappé par cinq ou s ix balles de revolver. 

Dans l'intervalle, Uzatis avait achevé à 
coups de sabre la générale et sa suivante, 
et la bande se précipitait sur la cassette 
contenant les 125.000 roubles que Mme 
Skobeleff s'était avisée de voilurer nui tam­
ment dans la Roumélie orientale. 

Le procureur, uu baron polonais nommé 
Soizioski , a demandé la condamnation à 
mort pour Elia, 15 ans de travaux forcés 
pour A n i r é a et Bartchik, et 5 ans de déten­
tion pour Nicolas Uzatis. 

La s e m e n c e du tribunal, qui a été ren­
due depuis , condamne les d"ux Monténé­
gr ins à la peine de mort, Barlchik à 12 ans 
de travaux forcés, et Uzatis à 16 ans de 
prison. t 

Le rhume le plus opiniâtre et la bronchite 
sont rapidement soulagés et souvent aussi 

: radicalement guéris, en peu de temps, par 
! l'emploi de deux ou trois capsules de goudron 
; de Gnyot, pris immédiatement avant le repas. 

On peut même avriver ainsi à enrayer etgué-
I rir la phthisie déjà bien déclarée : dans ce 
j cas, le goudron arrête la décomposition des 
i tubercules, et, la nature aidant, la guérison 
| est souvent plus rapide qu'on n'aurait osé 
i l'espérer. 

On ne saurait trop recommander ce remède 
devenu populaire, et cela, autant à cause de 
son efficacité que de son bon marcbé.En effet, 

; chaque flacon de capsules de goudron contient 
60 capsules et ne coûte que 2 fr 50. Le trai­
tement ne revient donc qu'à dix on quinze 
centimes par jour et dispense de l'tmploi de 
tisanes, pâtes et sirops. 

Nous avons appris d'une façon certaine que 
beaucoup de personnes atteintes de rhumes, 
bronchites ou phthisie, ayant demandé dans 
certaines pharmacies des capsules de goudron 
avec l'intention d'avoir des capsules de gou­
dron de Guyot, on leur a vendu des capsules 
ne sortant pas de notre laboratoire. Nous 
croyons devoir rappeier aux malades que 
toutes les espèces de goudron sont loin d'avoir 
la même composition, et par conséquent leur 
effet ne saurait être le même. 

Nous ne voulons pas assumer une responsa­
bilité qui ne nous incombe pas, aussi nous 
déclarons ne pouvoir garantir la qualité «t 
l'efficacité que de» véritables capsules de gou­
dron de Guyot portant sur l'étiquette du flacon 

i notre signature imprimée en trois couleurs. 
19078 

NOUVELLES OU SOIR 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret convoquant le collège électoral de 

l'arrondissement de Rochefort (Charente-Infé­
rieure), à l'effet de nommer un député. 

Décret portant nominations daus la magis­
trature. 

Décret portant nomination dans le cadre de 
l'état-major général de l'armée. 

Décret ponant nomination dans l'ordre na­
tional de 'a Légion d'honneur. 

Décret convoquant le collège électoral du 
canton de Charly, à l'effet de nommer un con­
seil er d'arrondissement. 

Décret approuvant uu délibération du conseil 
municipal de Versailles. 

Décret nommant un maire et des adjoints. 

On écrit de Lyon, 16 novembre : 
« Le tribunal correctionnel a condamné 

pour cris sédi t ieux lors de l 'expulsion des 
Capucins, u n indiv idu n o m m é Benoit, à 
s ix jours de prison, et la demoisel le Lesne, 
à trois jours de la m ê m e pe ine . » 

U N T K I B U N A L C O M P E T E N T 
Clermont-Ferrand, 16 novembre. 

L'ordonnance du premier président de 
la cour de Kiom. dans l'affaire intentée par 
les Jésuites de Vais (Haaie-Loire;, contient 
le paragraphe suiv i m : 

« Attendu que la juridiction criminelle 
est essent ie l lement compétente pour infor­
mer sur les attentats à la liberté ind iv i -

: duel le , alors m ê m e qu'il serait a l légué que 
I les atteintes portées a lal iberté individuel le 
j auraient été la conséquence de mesures 
• ayant u n caractère administratif et m ê m e 

gouvernemental , puisque l'abus de pou­
voir, s'il v«nail à être eoo- laté , serait néan-
moius injustifié, se déclare compétent . » 

L'individu qui avait proposé à Mme de 
KaulU de lui remettre moyennant 4,000 fr. 
les lettres renfermées dans le s e c é i a i r e de 
M. Yung , a été condamné hier à huit mots 
de prison. 

J 
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Turc, 10.42. — Banque ottomane, 528,12. 
— Egypte 6 0/0, 329,68. — Hongrois 94. 

Calme. 

Dépêche* Télégraphiques 
(Service particulier) 

L E S C O N O R E S O U V R I E R S 
D U H A V R E 

Le Havre, 15 novembre, 9 h . soir. 
Le congrès des collectivistes dissidents a 

adressé aux ouvriers bàvrais un maoifeste 
les invitant avenir entendre et juorer impar­
tialement les débâts du congrès,et à joindre 
leurs efforts à ceux des collectivistes pour 
mettre en pratique les idées de justice et 
travailler à améliorer la situation de tous . 

A la réunion de t Union Lyrique assis­
taient 57 délégués . 

Le citoyen Besteti, délégué de Paris, a 
été nommé président. 

Les c i toyens Chabert et Prieux ont été 
nommés assesseurs ; le c i toyen Ménard, 
secrétaire. 

Le citoyen Besteti remercie les assistants 
de l'avoir porté à la présidence.Il considère 
la réunion présente comme u n véritable 
congrès socialiste. 

La c i toyenne Paule Mincke proteste 
contre la qualification de coBgrès révolu­
tionnaire appliquée a cette réunion ; mais 
veut qu'elle soit désignée par les mots de : 
t CoDgrès national du Havre » c o m m e le 
désire la majorité des délégués présents. 

Le citoyen Cote dit que la commission 
hâvraise n'avait pas le droit de toucher aux 
statuts, qu'elle devait se conformer aux 
statuts de Marseille ; qu'on a cherché à 
faire au congrès un procès de tendances ; 
que telle est la cause de la scission qui s'est 
produite. 

Lecture est faite ensuite du rapport ré­
gional de la commission execut ive de Mar­
seille. 

Le Havre, 17 novembre, 1 h. m. 
Union lyrique. — Après la lecture des 

rapports de la commission de Marseille et 
de 1 Union féaéralive du centre, e n aborde 
la discussion sur la propriété. 

La ci toyenne Rouzade, socialiste, dit que 
la terre est la propriété collective du geure 
humain, qu'elle appartient a u x travailleurs. 
Ceux qui prétendent avoir des droits acquis 
doivent le capital produit par les travaux 
des prolétaires L<s bourgeois ont dépos.- éde 
le cierge en 1879 ; c'est le tour des prolé­
taires aujourd'hui de déposséder les bour­
geois . Le collectivisme amènera sur la 
terre la plus complète prospérité pour tous 
les travailleurs. 

La c i toyenne Rouzade réclame la droit 
aux matières premières le droit à toutes 
les libertés. 

Le citoyen Fauché dit que de tout temps 
la propriété a été l 'asservissement des 
peuples. Le chômage et la guerre font la 
fortune des bourgeois. Les prolétaires doi­
vent travailler à la suppression de la bour­
geois ie . 

Le citoyen Robelet dit que les prolétaires 
ne veulent pas déposséder i l légalement les 
détenteurs actuels de la fortune ; mais 
qu'ils veulent seulement une répartition 
plus équitable des richesses. Nous fauche­
rons i émolument, dit-il, tout ce qui, dans 
la société, est édifié sur le produit du vol 
pour base. 

Le c i toyen Monard déclare qu'il faut 
obtenir l'organisation du collectivisme par 
tous les m o y e n s possibles. 

Le c i toyen Besteti assure que la propriété 
est le produit du vol, de Ja fraude et du 
mensonge ; que la transmission des b iens 
par héritage n'est pas conforme à la loi 
naturelle-; que la propriété doit faire retour 
a la collectivité par tous les m o y e n s . 

Le c i toyen Coupai dit que l'on obtiendra 
tout par la révolution, et que les enseigne­
ments de l'histoire v i ennent à l'appui c J 
sa thèse. 

Les c i toyens Febr et Corbou parlent dans 
le même sens . 

La séance est levée aux cris de : Vive la 
République universelle. 

Le Havre. 16 novembre, 10 h. soir. 
Cerele Franklin. — Le public »est moins 

nombreux qu'hier. 55 délégués .sont pré­
sents . 

Le c i toyen Bonne est élu président. 
Les c i toyens Vandebeek et Devassalle 

sont é lus assesseurs. 
Les c i toyens Finance et Doulon sont é lus 

secrétaires. 
Le c i toyen Defer, typographe parisien, 

est partisan de l'abolition du travail a u x 
pièces et de la suppression du travail dans 
les prisons et' les étab i ssements rel igieux, 
qui sout moins imposés que ne l'est l'in­
dustrie privée. 

Le citoyen Defer juge indispensable qu'il 
y ait des patrons, et trouve le salariat n é ­
cessaire. 

Le c i toyen Fagot, de Bolbec, accuse les 
dynast ies passées d'avoir contribué au d é ­
veloppement des immenses fortunes, qui se 
sont édifiées avec la sueur des prolétaires. 
Il demande l'organisation dt coalitions ou­
vrières unies entre elles par les chambres 
syndicales,cou ire les coalitions des patrons. 
Il regarde les chambres syndica les comme 
les prédécesseurs des sociétés coopératives, 
qui doivent amener l'émancipation des pro­
létaires et l'abolition du salariat. 

Le c i toyen Turpain, de Rouen, déclare 
adhérer au programme du congrès, du 
Havre. 

Le c i toyen Lecomte, pâtissier, de Paris, 
dit que la durée du travail est trop longue , 
et empêche l'ouvrier de jouir des joies de 
la famille II se plaint de la concurrence de 
la boulangerie. 

Ua orateur dit que les enfants font con­
currence aux ouvriers et aioute que les 
chambre? syndicales sont aptes à amener 
une rénovation du prolétariat puis sou 
émancipation. Il déclare que les retenues 
que l'on fait subir aux ouvriers pour assu­
rances en cas d'accidents sont un fait h o n ­
teux Les patrons seuls doivent payer. Il 
insiste sur l'urgence du groupement pro­
fessionnel. 

Le citoyen Veyssier , de Paris, demande 
le droit de réunion, puis l'organisation des 
caisses de crédit afin de permettre à la coo­
pération des travailleurs de soumiss ionner 
des travaux publics et de faire cesser le 
rehais des soumiss ions et caut ionnements 
11 demande la création d'une caisse de re­
traite au m o y e n d'un impôt sur le capital 
et le revenu. 

Le c i toyen Bonne, de Roubaix, réclame 
la réduction du travail à dix heures par la 
suppression du travail de nuit afin de faire 
cesser le chômage , la suppression des 
amendes excess ives ; il dit que les enquê­
tes, en cas d'accidents doivent être faites 

- par des gens compétents , afin d'en faire 
supporter les conséquences à qui de droit. 

Le c i toyen Veyssière, de Toulon, se plaint 
de l 'envahissement des machines qui crée 
une position ditOcile aux travailleurs. 

Le c i toyen Vallée, de Paris, demande le 
droit de réunion absolu et le droit d'asso­
ciation 

Le citoyen" Gonat, de Rouen, reconnaît 
que les salaires sont insuffisants et deman­
de l'abolition du salaire pour amener l'as­
sociation, mais par des moyens pacifiques, 
partes chambres s y n d c a l e s ; il demande 
aussi l 'établissement de droits compensa­
teurs, car le libre échange est la cause prin­
cipale des abaissements de salaires. 

Le citoyen Copoix, de Paris, constate la 
fonctionnement défectueux des tociétés de 
• ecour* mutue l s et donne un projet de 
réorgm.sat ion très compliqué entraînant 

l e droit d'association et la solidarité de 
tous les c i toyens. , . 

Le citoyen Daulon, de Paris, est partisan 
de Chambres sypdicales m a i s a v e c l a liberté 
complète. . , 

Il dit que le salariat doit $tre supprimé 
au m o y e n d'amélioration» success ives , il 
réprouve l'emploi des m o y e n s violents et 
développe une idée de rénovation fiscale, 
base des ressources qui doivent produire 
la caisse des retraite et demande l'abolition 
du travail dans les casernes. 

Le citoyen Hubert, de Paris, déclare que 
l'organisation des chambres syndicales est 
une résistance à l'amélioration des salaires. 
Il demande l'augmentation progressive des 
salaires, la participation a u x bénéfices, la 
réduction des beurss de travail, le crédit 
pour les travailleurs et la création de cais­
ses de retraite pour les invalides. 

A la fia de la séance levée, à minuit 30, 
le délégué typographe de Rouen lit u n e 
dépèche de son comité lui ordonnant de 
quitter la réunion du cercle Franklin pour 
assister aux séances des collectivistes ré­
volutionnaires. 

T E M P E T E A C H E R B O U R G 
Cherbourg, 16 novembre 

Une violente tempôte règne ici depuis 
hier ; elle est accompagnée de bourrasques 
et de grains terribles. 

On craint qu'il n'y ait de nombreux 
sinistres marit imes. 

T E M P E T E A S A I N T - N A Z A I R E 
Saint-N«zalre-, 16 a o v e m b . i 

Une tempête affreuse a régné cette n u i t 
sur l'Océan. 

Le sloop l'Argus, de Granville, était sur 
le point de périr, à l 'embouchure de la 
Loire. 

Il a été sauvé par le canot de Saint-Marc 
et amené à Saint Nazaire. 
C O N V O C A T I O N D E R E I C H S R A T H 

A U T R I C H I E N 
Vienne, 16 novembre 

L'Abendpost, organe officiel, annonce que 
le Reichsrath autrichien est convoqué pour 
le 30 novembre. 

T R E M B L E M E N T D E T E R R E 
E N A U T R I C H E 

Vienne , 16 novembre. 
On télégraphie d'Agram à la Nouvelle 

Presse que d e u x violentes secousses de 
tremblement de terre, succédant immédia­
tement l'une à l'autre, ont é té ressenties à 
minui t , et que les habitants épouvantés 
ont quitté leurs maisons . 

Agram, 16 novembre. 
Les journaux d'Agram s o n t remplis de 

détails navrants sur les su i tes du tremble­
m e n t de terre de la smit dernière. 

Aujourd'hui on a r U n ressenti. 
A M E R I Q U E 
New-York, 16 novembre . 

M. Brown, démocrate, a été réélu séna­
teur pour la Geo'gia. 

3 600 dollars ont été envoyés de Roches-
ter, Etat de New-York, à la Land Icague en 
Irlande. 

L E G E N E R A L R O B E R T S 
A L O N D R E S 

Londres, 17 nov. , minui t 10. 
Le général Roberts est arrivé à Londres 

ce soir. 
Il a été reçu à la gare par M. Childers, 

secrétaire d'Etat du département de la 
guerre, et par lord e t l a d y Lyl lon . 

La foule était nombreuse et a applaudi 
v ivement . 
LE REFERE DES REDEMPTORISTES 

DE VALENCE 
Valence, 16 novembre. 

U n e ordonnance de référé a été rendue, 
ce matin, dans l'affaire des Rédemptoristes 
de Valence contre le préfet de la Drôme. 

Le présidant d u tribunal s'est déclaré 
compéte ;t m ê m e pour statuer sur l'appo­
sit ion des scel lés a u x portes de la cha­
pel le . 

L'affaire a été renvoyée à quinzaine pour 
être jugée au fond. 

C E N T E N A I R E 
D ' U N P O E T E E S P A G N O L 

Madrid, 16 novembre 5 h soir 
L'association des gens de lettres a déci­

dé d'organiser, à l'occasion du centenaire 
du poète dramatique Calderon de la Barca 
u n e grande kermess, avec courses de tau­
reaux et de chevaux, et d'autres réjouis­
sances publ iques . 

Les g e n s de lettres étrangers seront i n ­
vi tés a u x fêles. 

D E R N I È R E H E U R E 
L A C A I S S E D E R E T R A I T E D E S 

V D 3 U X O D V R D 3 R S 
Paris, 17 novembre, soir. 

La commiss ion nommée pour étudier la 
question concernant la création d'une caisse | 
de retraite pour les v ieux ouvriers s'est ; 
réunie aujourd'hui. 

La commiss ion a pris connaissance des 
projets émanant de l'initiative individuel le i 
qui lu i ont été adressés pendant les vacan-
ces . — , 

M. Nadaud a lu son rapport dans lequel 
il fait l'historique de la question depuis l es 
temps les pins reculés jusqu'en 1830. 

La seconde partie du rapport terminera j 
cet historique. 

R E U N I O N D U , C A B I N E T A N G L A I S 
Londres, 17 novembre 3 h . s. : 

Les ministres se sont réunis aujourd'hui ' 
en conseil de cabinet. 

L'examen de la situation e n Irlande était 
l'objet de cette importante réUDion. 

Il y a de sérieuses] divergences dans le 
cabinet. 

Il est possible qu'une modification m i - j 
nistérielle se produise d'ici p e u . 

I N C E N D I E D ' U N A S I L E D ' A L I E N E S 
40 V I C T I M E S 
New-York. 17 novembre. 

L'asile d'aliénés de Saint-Pierre, dans 
l'état de Minesata v i ent d'être détruit par 
u n incendie. 

Environ quarante aliénés ont péri dans 
les flammes. 

BDLLETIH DP COMMERCE 
B O U R S E D E L I L L E d u 17 N O V E M B R E 

Le marché a été peu an imé aujourd'hui 
et les transactions n'ont porté que sur les 

'; valeurs les plus discréditées. Nous devons 
i faire except ion pour les actions de Ba l ly et 
; Crespin qui depuis quelque temps sont p lus 
i demandées . Cette dernière valeur semble 
| se relever peu à peu , elle est cotée aujour-
| d'hui 70 fr. soit u n e hausse de 5 fr. Cette 
I valeur croyons-nous n e peut que gagner 
; car le rapport qui a été envoyé aux act ion-
I naires présents à la dernière assemblée 
' constate u n actif immédiatement réalisable 
| de 817,371 fr. 56 cent imes . Or, en ne tenant 
1 aucun compte de la concession et des ira-

v a u x exécutés depuis l'origine de la société 
; cela ferait u n e répartition 4 e 10$ fr. par , 

act ion. 
On nous assure que depuis le mois d'avril 

dernier, date de ce rapport, la s ituation 
s'est encore améliorée. D'après l e s rensei ­
gnements qui nous 6ont donnés , la Compa-
goi» aurait vendu avec bénéfice u n * cer­
taine quantité de titres de rente 3 ti/0 qu'elle 
avait en portefeuille et ce bénéfice aurait 
couvert l es frais de forage d'un, nouveau 
puits dans la direction d'Anzia. 

Nous souhaitons que les recherches a u x ­
quel les se livrant les ingénieurs d o n t e n t 
d'hetiïéBX,réf»iltats. -**.• q«e cette . VAI.MM> 
dout la eituatiou n'est pas cooipromij^. re­
gagne promptemenf le tri raiu p^twr. 

On a offert aujourd'hui Anooslm à 10 fr. 
et Vend n à 340 fr.; les bonnes valeurs .. ont 
donné l ieu à aucune affaire, sauf ce l les des 
inst i tutions de crédit. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
Le Havre, 17 novembre, 12 h. s. 

Cotons. — Ventes 200 b. Le marché est calme 
et les dispoBibles inchangés. , , . , , . „ „ „ . 

Le terme est le même que celui d hier. 1 1 J » 
Arrivage. — Le Hernob venant de New-York 

avec un chargement de 4S0 b. 
Le Havre, n novembre, i h. 35 soir. 

Laines. — Le marché est calme. Les prix 
sont fermes. . . ,,„ 

Cotons. — Ventes du jour 712 b. dont 415 
Amérique disponible, 202 à livrer et 95 di­
verses disponibles. Les disponibles comme les 
livrables sont calmes, et les transactions faci­
les. Le terme est délaissé. On cote novembre, 
16; décembre, 75; jaavier-mars, 14,50; avril-juin, 
15. Il y a vendeurs à ces prix. 

Manchester, 11 nopembre 
Les affaires sont modérées, mais avec une 

tendance à la hausse. 
New-York, 17 novembre. 

Middling Upland 10 15/1». Voici le terme, 
novembre, décembre, janvier, février, mars, 
avril mai, juin, 10,86 ; — 10.78 ; — 10,88 ; — 
10,92 ;— 11,2S ; —11,27 ; — 11,40, 11,51. 

Les prix sont soutenus. 
Les Savannaeh sont tenus à 77,50. 

Nouvelle-Orléans, 11 novembre. 
Voici le terme -• novembre, -10,51; décembre, 

10,56; janvier, 10,61; février, 10,11 ; mars, 10,80; 
avril, 10,91. 

Recettes : du golfe, 29,000 balles. 
> de T'A' lantique, 20,< 00 b. 

Expéditions : pour l'Angleterre, 11,000 b. 
Liverpool, lé nov. 

Cotons. — Ventes du jour : 10,000 b. Les 
disponibles clôturent en baisse de 1/16. Les 
vendeurs en livrables acceptent également une 
baisse de 1/16. 

Cotons. — Marché des Etats-Unis (par cable.) 
— New-York, lundi soir. — Le marché du 
coton disponible à été ferme aujourd'hui 
aux cours précédents, le middling Upland 
à 1015/16 c. Les cotons à terme ont haussé de 
8. points sur novembre et mars, et de 9 points 
sur les autres positions 

Cours de clôture du marché de New-York : 
Nov. Dec. Janv. Févr. Mars. Avril 

Samedi 10,86 10,17 10,86 10,98 11,12 11,26 
Lundi 10,94 10,86 10,95 10,07 11,20 11,35 

Ventes de la journée, 96,000 balles. 
XBCBTTBS DBS COTONS AXTX PORTS DES 

B U T S - U N I S 
1880 1879 1878 

Balles Balles Balles 
Sept . 1 j u s q u a u 11 n o v . 1,8470U0 1584000 1359003 

Dont pend. dern. sem. 216,00* 219,000 177,060 

Nov. 12 
Nov. 13 et 14 
Nov. 15 
Nov. 16 
Nov. 17 
Nov. 18 

38,000 36,000 26,000 
49,000 38,000 23,000 
00,000 39,000 36,000 
00,000 28,0110 25,000 

26.000 32,000 
53,000 37,000 Total pour la semaine 220,000 179,000 

New-York, le 15 novembre. 
Balles 

Recettes du jour de Cotons aux ports 
des Etats-Unis 48,000 

Exportations à la Grande-Bretagne 8,000 
Exportations au Continent 1,370 

BXPORTATIONS HT STOCK 
Depuis 1er septembre jusqu'au 11 novembre 

1880 1879 1878 
Balles Balles Balles 

Exportations à la Grande-
Bretagne 638,000 644,000 435,000 

Exportations au Conti­
nent 312,000 253,000 195,000 

Stock 774,000 5:8,300 514,00* 
Londres, mardi. 

La demande est assez bonne aux pleins prix 
antérieurs. L'Américain à terme plus ferme. 
Bengale chargement en nov.-déc. via Canal 
A l/2d good, f. f. c. 

Cours du jour : Madras, Tinnivelly, fair, 
5 1/2; good fair, 5 13/I6d; Western 4 t / i a5 i/8d; 
Northern 4 7/8d à 51/4; Cocanada 5 1/8d à5 1/4d; 
Surat: Dhollerah 4 7/8d; fair 5 l/8d, gooe 5 5/8d; 
Oomrawuttee 4 7/8d à 5 3/16d ; good 5 5/8d : 
Scinde 4 1/2 à 4 3/4d, good i 1/4; Bengale -i, 1M 
à 4 t l / l6d ;good 51/4d. 

Liverpool, lundi. 
Le tableau oui suit donne le chiffre des ven­

tes de coton disponible et des importations à 
Liverpool pour la semaine commençant le 29 
octobre jusqu'à ce jour: 

T*U1 dn TP.WS . Sait pmr reiport. laptrt i t .u 

Amérique 
Fernam 
Santos 
Maceio 
Maragnon 
Egypte 
Smjrne 
Pérou.etc. 
Surat,etc. 

balles 
14,410 

— _ — 170 
i,aoo 

— 420 
1,800 

et la •prnlaUM 
balles 
4,470 
1,230 
__ 
— 
— — 70 
200 

balles 
14,201 

_ __ 

—_ — 291 

62,600 2.C06 14,492 
Cours officiels du coton disponible : 

o . o. L. M. Mid. a. u. 
Upland 5 13/16 6 3/16 6 1/16 6 5/8 
Mobile i 13/16 6 3/1» S 7/16 6 5/8 
Texas 6 6 3/8 S 5/8 6 7/8 
Orléans 6 i - i s ( 7/i6 6 11/16 7 

M. F. pair. o. F . 
Pernam nominal 
Maceio sommai 
Maragnon «13/16 7 3/1* 7 7/16 

Fair o. F . 
Egypte br. 7 1/8 7 3/8 
Do. blanc 7 1/2 7 3/4 
it. et. Fair. a. p. oood. 
Broach — S 3-4 «1-8 
Dholerah 4 7-8 5 1-8 5 5-8 
Oomra 4 7/8 5 3/16 5 5-8 
Compta 4 5/8 B 1/16 5 1-2 
Bengale 4 1/4 4 9/16 5 

i a n 
A V I S A U X S O C I E T E S 

Les sociétés qui confient l ' impression de 
leurs Affiches, Circulaires et Règlements , a 
la Maison Alfred REBOUX, (rue Neuve 17), 
ont droit à l'insertion gratuite dans l e sdeux 
édit ions du Journal it Roubaix et dans la 
Gazette d» Tourcoing. 
M f n C P I W C M a l a d i e s d e l a g o r g e . d e 
l Y l t U t L I I l t . la voix et de la bouche, 
effets pernicieux causés par les traitements 
raercuriels et l'abus du tabac—Faire usage 
des P a s t i l l e s d e D e t h a n au sel d e Ber-
thollet. — La Mie : 9 fr. * o . 

Maladie de l'estomac et des intestins, d i ­
gest ions pénibles , manque d'appétit, ai­
greurs, renvois , vomissements , diarrhée, 
col iques, etc. — Faire usage des P a s t i l l e s 
et des P o u d r e s d e P a t e r s o n au b ismuth 
et magces ie . — Postulé» : * fr. » © . — 
Poudres : « fr. 

Appauvrissement d u sang; faible.-se de 
tempérament, manque d'appétit, fièvres, 
maladies nerveuses . — Faire usage du V i n 
d e B e l l i n i au quinquina et Colombo, forti­
fiant, digestif, fébr luge et ant i -nerveux; il 
est recommandé a u x enfants , a u x femmes 
délicates e t a u x personnes affaiblies par 
l'Age, la maladie ou les fatigues de toute 
maure .— la bouteille : A fr. 

D E T H N , pharmacien, 90, faubourg 
Saint-Denis, à Paris, et principales pharma­
cies de France. 18878 

LE DOCTEUR CHOFFÉ 
e x - m é d e c i n de marine, ^."oflre gr t tu i t e -
«aémtuMbrochnretadi i luVBt *a méthode 
IW années de succès dans les. hôpitaux) , 
pont- la guérison radicale d e : Hernies , Hé­
morroïdes, Maladies de vess ie . Goutté, Gc*-
vei le . Rhumat i smes . — Adresser i l s de­
mandes , 27, quai Ss tm-Micne i . Paris'-t91*<4 • 

r a i réponse a u * demande* Jte~ notre 
C I » cl ientèle , noua la prinris d envoyer 
« ir « $ * pour re4*vorrfr»n0**«fB*IB>t de 

Èinic ffi^liifC 
:*(»BRLJE5GÊrHCfclW^'*'i - - «': 

u . A• ^ t W J l H i W M W K " 

Maladiesdelagorge.de

